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MAISONS A LOUERHiibrairieL’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE.
DESm : CANADIENNE. Une RÉSIDENCE en" bri 

I0 appartements, avec rem 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. StO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

, contenant 
et jardin,m CHANSONS DE LA FRANCE

Bureau—No. 60 Bue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

relié en drap bleu el or.-PrixJ$1.50 
en brochure,""prix $1.00.

Chemin de fer Canadien du 
Paeiftque

,BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TABLEAU ’tailjjjat l^oÿjjd. l’KTivè. « do

188»—Arrangements d’blver—187».

Un.140 doz. de llaehes, F. X. MICHAUD, J. Erower, 
ENCANTEUR

Très bien
Soumissions pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne- du chemin de fer du 
dans le couia des quatre années 

urs devront e’en-

SOMMAIRE :
er — L’ange-gardien — 
-La première feuille— 

de Noel—Sérénade—

OLIBRAIRE.
Où voulex-vous aile 

Quand tu chantes—
L’étranger—Cantique 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cteur à toi 
—Espère—David chantant de 
Bonheur caché—La réponse du 
Ave Maria—Le carillon du verre 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père- La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !—3 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous" l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

Pierre l’her-

ôtre livré 
Pacifique, 
prochaines. Les entreprenem 
gager à fournir chaque année 

20 locomotives
16 wagons de première classe, 
selon que pourra l’exiger le d 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de ba

FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARES 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

toimt*. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, imatges, etc-, etc.

l&n"

P. LABMONTH,
Conmtableletiaprentiffénéi’al 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

" Western."
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance " Standard Tiile.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

AU
Le meilleur Acier de Firth, . ou wagons- 

épartement.

gage.
s mmoira.

Est.—Montréal, Québec 
etc...... lit.dell Magasin Populaire5ï»£££
i.oJttf

de New-York.....

3 wagons de poAe et wagons 
240 wagons de fret couverts, 

wagons de fret découverts.
2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues A neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wll. 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain j

DE
100

etc.- vant s»aui— 
bon Dieu - 
re — L’avril

Si.::
eg

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS * ■:hsJbsÊ: I
;COIN DBS RUES DE

la.
RELIEUR ET REGLEUR.. Hall.................. LEGLIKE ET CUMBERLAND,* MANN & CIE. T. RAJOTTE,

Syndic Offloiel
Pour le comté de Carleton et h ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Aylmer, Berdley, etc- • 
Baa de la rivière Otta- LiTres de comptes de toute es

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

OTTAWA.defer-

$S!Èg:vü'ii-

H.J1&X .teioudi....

G.tC,' Ottawa, 13 août 1879.
80 ■

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

-gara—Partant pour| la Syrie—

retseulement pai 
R. MORi

F: BRAUN 
SecrétaireGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

1Département des chemins de! 
fer et canaux. >

Ottawa. 7 février, 1880. )

HOTEL MOITREIL
jyOYKR NOIR SOLIDE lsn.

DEMENAGEMENT.^Thotee lettres enréglBtrées doiventlêtre mise à I*

Claoe I Glace I5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à couchei^en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la Poste, o‘est depuis 
? heures A.M.. jueau'à 4 heures P.M.. chaoue

O. P^B^KEILp^^

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 n-ue BUSES,

CHAUDIÈRES.

Prise an-dessus des Chaudières

SAISO^~DB 18QO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs„ tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 « •• QUATRE “ 3 50

TROIS 
DEUX

L’ALBUM DBS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"Iettk ‘Revue, spécialement} destinée! aux 
XV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, "double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaqn® 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’âbonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
mence avec l’anuée. Sur iemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des\ Familles, à 
Ottawa.

désire informer Sb nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ MJ QUARTIER y, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

mai
TKNU PARy

RICH. (MILLIER allas NATIONOttawa 24 Nov. 1*7» 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer. COIN DES RUES

LT Wellington et Bridge, Hull 10 “
10 “
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pouf des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler qu/ nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous

polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quel 
négligence de la part de non employés.

J. CHBI8TIN et Ole.,
381 rue Wellington

3 (H)
2 26

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMER IR.

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront. bien de 

dre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

UNDANS LA MEILLEURE CONDITION. 1 60(‘te.,Chemin de Fer Intercolonial,l o. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

trouveront tout

Mncntsln de Meuble» du Pelais,
84 Une RI d en n. O. TT. GLREEMI),

Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et- de la 
manière la plus soignée. •

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan

TL y a, tous les jours, des trams expiess, a 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup—... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.

“ Rimouski...........
“ Campbellton .......
“ Dalhousie.....................
" Bathurst............................. *2.00 A.M.
“ Néwcastle.,........................ 1.42 “
“ Moncton.............................  5.00 “
“ Saint-Jean...................4. 9.25 «
“ Halifax.......... ..................... 1.40 P.M.

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

Alex. MORTIMERCELEBRES

Biere et Porter 194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Plxotographlt uo pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtre

mettons
glace;

............  2.41 «

...........  4.25 «
..... 9.15 » 

...........  9.55 «

de PlaSEULE MAISON A OTTAWA140 Rue Sparks,DE L’on trouvera tou joui* un assortiment de
Merveilleuse invention.

LITHOCRAM PATENTÉ DE JACOBDAWES <& Oie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS) i

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. CO UR CELL E,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879. •
TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE SAUVÉ.

Au-dessus de

pens ou batteries 
est si simple qu’un

_______a l'ordinaire en ftslallle»
en bouteilles, an bureau.

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Gie.

■mjüPUP . ■ wmprmmm ..
Les trams de Saint-Jean à Halifax.restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

. et de Saint-J van à 5.05 p.m., le sameifl, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser au

Propriétaires Etablissement Caledonia10 impressions à la minute.
50 impressions à *1 

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, dés billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 3 déc., 1871».Fn moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Wm H0WD. DEGRAISSAGE, NETTOYAGEToutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. -J46-

293, RLE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tacissier,. etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

• J. FOCKLINGTON, FERRONNERIE Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marchéD-POTTINGER,
Surintendan t-en-chef. Li. A. Olivier Habillements do messieurs teints clair ou 

foncé pourOttawa, le ÎO^janvier 1880j

BON THÉ DU JAPON ait inventeurs ;
J. Coursolle & Cie.,

ALLEZ CHEZ

AVOCAT. McDougal & 
Cimier,

UNE PIASTRE.
Biireau.—Encoignure des rues Rideau et 

, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PR&TER.~m

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU t-62, RUE WELLINGTON.

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la1130 CENTS LA LIVRE"

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France, v

Ottawa, 23 juin 1879 Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon ÂodetteCHEZ

DE. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON,
/ VIS-A-VIS

L’Hôtel “Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et, Pipes de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES ZXN trouvera toujours I’Ami Moisk à son

ÉSêSraffî L’OPINION PUBLIE!
toutes sortes, qu’il vend comme j ar le passé 
à des prix très réduits.

FEASEB ET VIAUCHIRURGIEN, OCTJI.ISTR ET AURI8TE. :Ottawa, 9 avril 1880.

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

au traitement des 
des oreilles.

J. COURSOLLE & Cie., Attention spéc 
maladies

taie donnée 
des yeux et AVOSGROVE KT PEARSON, Avocats, No-

iÆr
i de Gibson, confiseur.

■Bk_Arger.' A prêter

'Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
lia collection 

blique, non rel

Prix..........

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de-
Ville. MOÏSE LAPOINTE.On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860,
B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Heures du Bureau de 9 à 4. $30.00 sur propriétés tonclèrdk3in 1 an

<
FEUILLETON son mari venait de lui remettre..

—Monsieur Belleforge, ban
quier.... je connais cela...., je me 
souviens ! quand je travaillais 
chez une couturière, j’ai souvent 
porté des robes chez mademoi
selle Cœlia.....sans doute le jeune
prêtre arrêté est sqp frère.

Rose se mit à courir. Mais il 
n’était pas facile de traverser les 
rues encombrées de fédérés, héris
sées de barricades. Les coups de 
fusil, les bombes, les mitrailleuses 
éclataient à la fois. On vons arrê
tait à chaque pas pour vous in
terroger sur ce qui se passait à 
l’endroit que vous quititez, ou sur 
le but de votre course. Afin d’e- 
prouver votre civisme, on vous 
forçait à arracher un pavé pour 
l’ajouter à une barricade. D’an
tres fois, l’imminence du danger 
obligeait à faire de longs circuits. 
La femme dn gardien surmonta 
pourtant les obstacles accumulés 
sur sa route, et le cerveau troublé, 
les pieds meurtrie, elle sonna à la 
porte de monsieur Belleforge. 

XXIII
LE CŒUR DU PÈRE.

Quoique le banquier persistât 
dans sa rancune contre son fils, il 
restait depuis près d’une année en 
proie à une poignante angoisse.

Les journaux lui avaient appris barricade, afin de lui épargner une 
l’héroïsme de- Conrad sur les condamnation infamante 
champs de bataille, et il n’avait Pour essayer de trouver un peu 
pu s'empêcher de se sentir fier dn de calme, Belleforge quitta ce 
courage d’un si noble'enfant. jour-là son cabinet de travail et

A partir du règne terrifiant de f^^s F^elle^vLVinimlfl 
la Commune e de la persécution £ancrelat ^’enfant soigné avec 
exercée par elle sur les prêtres, par la veille Annette
^nr lpTmnrt ^ reprenait les couleurs de la santé.
HtVMni * S Kann Ses cheveux, débarrassés de leur
doute, il ne lui pardonnait pas, I teilltare noire, bouclaient blonds 
ne pouvait se résoudre a lui énen- M 'ann ™ tt«
re ; mais quand ce nom revevait 4„mJre;rririiz1 al + r •
a «« :i ___i. i • , tnme simple mais décent faisaità sa pensée, il sentait bien qu’on valoir sa grâce enfantine.

“■ Tas
Souvent aussi,lenomduGrèveur, çon de lecture, et l’enfant mettait 

mis en avant dans les feuilles pu- une application exemplaire à pro- 
bliqnes comme celni d’un des fi ter de la science d’Annette. Oe- 
membres actifs du comité révolu- pendant, son zèle pour l’étude ne 
tionnaire, lui apprit sur quelle tint pas contre la la joie qu’il res- 
pente fatale glissait le malheu- sentit en voyant entrer Belleforee.

qu’il n’avaifpn renssir à sau- Il bondit de sa place, sauta au 
ver. Le paresse l’avait conduit à cou de son bienfaiteur etlui donna 
la débauche, celle-ci à la haine dn de ces francs baisers d’enfant qui 
riche, à une soif ardente de jouis- réchauffent le cœur et le rafraî- 
sances, et pour satisfaire ses vices tinssent tout ensemble, 
il se vautrait au milieu des misé
rables qui proclamaient l’incendie 
une justice, et réclamaient le 
droit à l'assasinat. Le Grèvent 
ne pouvait plus remonter. Il fal
lait presque souhaiter qu’une 
balle l’atteignit au pied d’ufie

venue pour eux. Ils répondaient 
avec calme : “ présent ! ” Et nn 
cynique éclat de rire leur prou
vait que cette mystification cru
elle était nn jeu pour les soldats.

Parfois les fédérés et les gar
diens échangeaient des paroles 
qui pour les prisonniers, renfer
maient une révélation :

—Ces gredins de Versaillais, 
.'eux, ils ont déjà pris la

55
_ LA

II

IPAR
RAOUL DE V.tVERÏ dit l’un d’eux, . 

moitié de Paris.
—Attends que ça flambe ! répli

qua l'antre ; le citoyen Ferré ne 
se laissera pas pincer sans^n gril
ler quelques uns.

Le mardi matin, nn des soldat 
hnrla dans le couloir :

—Le sang de nos frère coule 
dans Paris, fant qne les otages 
paient ce soir pour eux !

Vers la nuit, le gardien qui 
avait promis son aide à Conrad 
à l’abbé de Hantmonstier accou
rut tout tremblant :

—Vos lettres ! dit-il, ma femme 
est en bas !.... lajpauvre ! elle a 
failli être tuée en chemin.

—Dieu vous bénisse ! dit Con
rad, je ne puis personnellement 
rien vous offrir, mais la per
sonne à qui on remettra cette let
tre est , riche, très-riche, j’espère 
qu’elle se montrera reconnais
sante.

lètulej

Il supplia le banquier de tout 
tenter pour le venir voir, d’ache
ter l’entrée de cette prison dont 
loi ne sortirait sans doute jamais. 
Il recommandait Cœlia à Belle
forge, non seulement parce qu’elle 
était son sang, sa chair, mais parce 
qu’elle était la dernière de cette 
femille, et la meilleure peut-être 
puis, il le pria d’unir Cœlia à Rol
land d’Ivrée, il ajouta q 
hait était le dernier qu'il formât 
en ce monde. Il écrivit ensuite à 
Rolland pour lui léguer son sou
venir, il avait noté jour par jour, 
depuis l’origine de la guerre et de 
la Commune, ce qui s’était passé 
à Paris, et il ajoutait ce journal à 
sa lettre. Enfin, il traça pour 
Cœlia des pages empreintes d’une 
résignation admirable. Il lui in
diqua dans l’avenir la ligne de

&
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un
ré, descendras-tu ? le citoyen dé
légué te demande, c’est pressé.

—On y va ! répondit le gardien 
tremblant, en donnant à sa voix 
nn accent gouailleur qui dissimu
la son émotion^ On y va, et je 
serai le premier à leur voir danser 
la carmagnole.

Le malheureux descendit en 
courant, reçut nn ordre du délé
gué de Raoul Riganlt, et salua 
sans avoir la force de parler. 
Puis se tournant vers sa femme, 
il enleva l’enfant quelle tenait 
dans ses bras, et tandis qu’il lai 
montrait la lettre en lui faisant 
signe de la prendre, il ajouta en 
s’adressant an délégué :

—Voilà un citoyen d’un an ! 
et ça dit déjà :—Vive la Républi
que !

—Vue bonne note pour ce dé- 
tail-là ! fit le délégué.

—En rente, Rose ! les hommes 
ont des graves affaires à régler.... 
Si le citoyen le permet, tu vien
dras à hnit heures m'apporter dn 
tabac, de l’eau-de-vie et une cein
ture rouge.

—Certainement, je le permets, 
dit le dél-gué.

La jeune femme quitta rapide
ment la préfecture de police, et 
lut la suecription de la lettre que

conduite qu elle devait tenir, il 
lui donna rendez-vous dans la Pa
trie de la liberté divine quelles 
hommes n’ont point comprise, et 
de la fraternité qu’ils n’on jamais 
pratiquée.

Une larme brûlante effaça à de
mi la signature de Conrad ; Dieu 
ne la lui reprocha pas, car il a fait 
héroïques les cœurs les plus ten
dres, et le Christ, qui pleura la 
mort d’un ami, permet aux hom
mes de verser des pleurs sur leurs 
légitimes et saintes affections.

Quand la grande enveloppe qui 
contenait ces lettres fut scellée, 
Conrad se jeta dans les bras du 
chanoine.

—life nous occupons plus que 
du Ciel ! lni dit-il.

Pendant trois jours, on visita 
régulièrement, minutieusement, 
les prisonniers, comme s’ils pou
vaient songer à s'évader, mais ils 
ne revirent point ce gardien com
patissant qui avait promis de re
mettre le lettre de Conrad. Sou
vent une menace, une injure arri
vaient à leurs oreilles, sans parve
nir à troubler leurs cœurs. An 
milieu de la nuit leur nom 
prononcé à voix haute les éveil
lait en sursaut, ils croyaient qne 
l’on faisait l’appel des condamnés 
et que l’heure de la mort était
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